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De toutes les mal-io:- imaginables 
pendant les trois dernière inées. Notre 

Pharmacien T. J. An-ie »a ’.n’a recom­
mandé les •* Amers de Hoi •Ion," >

J’en ai consommé deux utedles 
Je uis comnlètement gi n et je rec. m- 

mande >:ncèremenl les An. d • lloub on 
àtout l $ monde J. D. XV,• ier, Uuckner,

entraînera encore d« s condamnés 
sur la place dn Trô je Renversé, 
mais Dieu sait si ce liVst pas la 
dernière....

Marcus n’avait pu s’empêcher 
de tressaillir et de trembler en 
écoutant les paroles de Jeanne.
Elle semblait à cette heure, 
dans sa robe blanche, son beau Je 
visage baigné par la chaude comme
lumière de midi, non pas une <**> d- rseMm.ii«Mu.: pour vos 
simple jeune tille, mais une Amers,le 
créature presque surnaturelle.
Ce qu’elle îui.annonçait lui sem- j 
blait non pas seul1'ment possi­
ble, mais certain ; il devinait 
qu’elle avait en ce moment un 
don de prophétie. Mais quel- 
qu’autorité qu’empruntât la 
parole de Jeanne, elle ne pou­
vait ainsi brusquement triom­
pher des tendances, des aspira­
tions de Marcus. Il ne voyait 
point d’ailleurs le moyen 
s’arracher au groupe qui l’en­
tourait de tous les côtés. L’émo­
tion qui l’avait gagné se dissipa; 
il devina un danger dans l’em­
pire que prenait sur lui cette 
femme qui lui avait d’abord 
arraché le salut de la famille de 
Civray, et qui, maintenant, ten­
tait de lui faire abandonner ses 
frères. Aussi,saisissant les mains 
de Jeanne avec une sorte de 
brusquer!, lui dit-il :

— Venez, je vous en prie.
—Soit, fit-elle.
—Où voulez-vous aller ? ajou­

ta Marcus plus doucement.
—Fouquier-Tin ville se trouve 

en ce moment sur son tribunal : 
dans un moment les condamnés 
vont sortir, je veux les voir 
monter en charrette.

—Vous, s’écria Marcus avec 
stupeur.

—Moi, répondit Jeanne d’une 
voix calme.

Rien ne pouvait surprendre 
davantage Marcus que la prière 
de la jeune femme, il savait que 
rien au monde ne pouvait lui 
paraître plus odieux, plus terri­
fiant que le spectacle auquel 
elle demandait d’assister. Il 
semblait à Marcus, depuis trois 
jours, qu’il vivait au milieu 
d un rêve. Tout se boulever­
sait à la fois en lui et autour de 
lui. Cette Teanne, si belle et. 
si fière, qui l’avait traité d’une 
façon si méprisante, lorsque 
pour la première fois il osa lui 
parler de son amour, s’était pliée 
à sa volonté sans épouvante. Et 
ce n’était point là ce qui le sur­
prenait davantage. Sous le 
poids d’une terreur toile, réso­
lue à sauver ses bienfaiteurs, 
même au prix de sa vie, Jeanne 
pouvait bien donner sa parole 
et céder à la violence des senti­
ments qui l’agitaient pendant 
la nuit où elle tenta de dérober 
le dossier du comte Henri de 
Civray ; mais ce qui semblait 
impossible à Marcus, même à 
cette heure, c’est que Jeanne eût 
tenu sa promesse. Quoi ! elle 
avait eu entre les mains le pas­
se-port de M. de Civray et de sa 
mère, ils pouvaient à leur gré 
rester à Paris ou s’en éloigner, 
et Jeanne qui ne se sentait plus 
sous le coup de l’angoisse avait 
revêtu sa parure de mariée, et 
vet ait de mettre sa main dans 
la sienne, en présence d’un offi­
cier municipal, d’un Septembri­
seur, d’un Jacobin; d’un homme 
qui avait aidé à démolir la Bas­
tille, qui avait vu tuer les prê­
tres à l'abbaye des Carmes, qui 
chaque jour se rendait à la pla­
ce du Trône-Renversé afin de 
voir comment mourraient les 
gentilshommes, les religieuses 
et les moines ! Elle avait con­
senti sans violence,sans menaces 
à ce mariage que, devant sa 
conscience,elle devait considérer 
comme un crime, comme une 
apostasie. Et cependant, lors­
que Marcus s’interrogeait, Il 
comprenait bien que l’âme de 
Jeanne n avait pas changé Elle 
ne tentait point d’ailleurs de le 
faire croire. Liée par sa parole 
elle tenait un engagement qui 
lui devait faire horreur. Et ce­
pendant ses grands yeux conser­
vaient leur limpidité, son visage 
cette expression de pureté tran­
quille qui était son plus grand 
charme. Quel mystère se déro­
bait sous cette placidité, quel 
était le secret de cette jeune 
femme qui suivait le chemin 
conduisant des Tuileries au si­
nistre tribunal ? Marcus cher­
chait vainement à le deviner :
Dieu et Jeanne le savaient seuls.
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1 j P‘i‘Lr *ea personnes don! I estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui da
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! fit Mo.—Je ne me repens pas 
Marcus, parce que je fus sincère. 
Je en s à un idéal de républi­
que, et quand )e vis quelle 
roulait dans le sang, il était trop 
tard. Je devais ou consentir à 
devenir victime ou me jeter plus 
avant dans la révolution. J’ai 
des ambitions et des appétits. 
Je me sentais une soit ardente 
de plaisir, et j’acceptai les fonc­
tions que je remplis, ces fonc­
tions qui vous font horreur, et 
qui cependant m’ont permis de 
sauver ceux que vous aimez. Je 
les ai sauvés, ils sont partis, 
maintenant... J’ai trahi pour 
vous des dt volts qui, jusqu’à 
cette heure, me paraissaient 
sacrés. Si mon crime était con­
nu, car c’est un crime de favo­
riser le salut des susp cts, je 
monterais sur l’échalaud dont 
vous avez préservé le ci-devant 
comte Henri...Vous pouvez bien 

l’avouer, maintenant que 
vous êtes ma femme, pour que 
vous vous soyez dévouée de la 
sorte à cette famille, il faut que 
vous ayez songé...

—A devenir la femme du 
comte Henri ? V ous avez raison, 
oui Marcus, il fut question de 
mariage entre nous, et c’est moi 
qui refusai le comte.

—Alors, vous ne l’aimiez pas?
—Je l’aimais de toute mon

tous adresse ces -{Ud.ques lignes
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VIN a lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE)érer des 
co ntesta­
te connu 
cheveux

• * * llouolo i. .l’ai ouffert 
l)e rhum iiism • enflimai '.oire 
Pendant près (le
Sept innées **t t'.cune tuéd cine n'a 

scmb.e me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu’au miment où j» pris deux bou­

teilles «le vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surpris- je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J'espere 

Que vous aurez beiucoup de succès 
AYec ce i uissanl et 
Hficace lemède :
Quicon jue ! * * serait désireux d’a­

voir plus (le détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, !03 lôlh Street,'Washington, 
D. G

Dépôt général 
21, Faubourg Montmartre, 21 CHEVRIERi

ré^llCvé ?? ,d Hê^® f le trav»H destructeur Je 1» PhthUte pulmonaire, car elle diminue Icxpoctoretioo, 
reveille 1 appétit, fait tomber la lièvre, supprime les sueiire. Ses effets, combinés avec ceux de l'Huile de Foie de XeruiL 
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lit pouvoir 
esseyé les 

s p'épara- 
m résultat, 
le devenir

FEMOOTERIE IJe considère que votre mnede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’a-rive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos A iners m’ont fait plus île 
Bien !

* Vous trouverez chez moi ton! ce 
qu’il faut dans relie ligne’essayai la 

trrêté com­
onde, mes 
ipousser et 
j’avais une 
vant. C’est 
vous don; 

anaissance, 
auraient le 
eux de se

|0. QUILLET* Ci
COGNAC

J La Maison accepte des Agents sérient I

mmOu ils, ileus t able, ( haine.
El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, IMIr
Que t ute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! I
Et pre?qu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que ’je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
gâyLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette d anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ”

me

Etc,
Gomme parle passé un assoi: 

ment complet de
jarosk, 
ne ouest, 
.réal.

QUINCAILLERIE. 
09 & 71 Rue WILLI AA

ilfred, 
Prescott, 

i pommade 
eux sur ma 
te-trois ans.

J. 1*. Ali! IL,
CHEMIN DE FER

PEINTRE,
DÉCORATEUR, “CI AI)A FLa»ou “ Houblons.”

âme. TAPISSIER
et VITRIER

18, —Et vous m’apprenez cela, à I ODservatoire de Mdsiqne,
333 BUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

.ltivateur.
JOUISSEZ LAmoi ?

—Vous m’interrogez, je ré­
ponds.

—Qu’importf ! qu’avez-vous 
besoin de me répéter qu’en me 
donnant votre main vous avez 
conclu un marché !

—Marcus, demanda Jeanne 
en fixant ses grands yeux sur le 
secrétaire de Fouquier, j’ai pour 
jamais, pour jamais, entendez- 
vous, renoncé aux espérances de 
ce monde. Ne vous plaignez 
point que je ne vous aie point 
voué un sentiment que vous 
ne vous êtes point attaché à 
faire naître. Si vous aviez vou­
lu exciter en moi cet enthousias- 

qu’inspirent aux grands 
les actions généreuses, 

vous m’eussiez dit, le jour où je 
vous suppliai de sauver ma fa­
mille adoptive Je ne vends 
pas une grâce, je l’accorde ! et 
je vous le jure, Marcus, je vous 
aurais voué dans le fond de mon 
âme un sentiment si grand et si 
complet que jamais vous n’au­
riez eu le droit d’être jaloux.

—Vous demandez trop à un 
homme subjugué par votre 
beauté, Jeanne, et qui sait si au 
fond de votre âme, vous n’au­
riez point raillé cette générosité 
vous exaltez maintenant ? Ou 
bliez que mes opinions frois­
sent les vôtres, que nous appar­
tenons à deux partis divers. Ne 
voyez en moi qu’un homme 
dont toute la vie sera employée 
à vous plaire.

—Je connais mon devoir, ré­
pondit Jeanne. Je vous ai pro­
mis de vous suivre devant l’offi­
cier municipal, et je vous ai 
suivi; je ne vous dois plus rien, 
n’est-pas ? Ne demandez pas 
plus que je ne vous ai promis, 
mais souvenez-vous que si par 
amitié, par tendresse pour moi 
vous aviez changé d’existence, 
j’aurais pu vivre-Marcus ! Mar­
cus ! dit-elle en saisissant les 
deux mains du jeune homme, 
n’entendez-vous pas ces voix 
qui hurlent ? On 
l’hymne des Marseillais...lesang 
coule autour de nous, et sous 
nos pieds le sol tremble... Ne 
voyez-vous rien ? Ne compre­
nez-vous rien ? Faut-il que 
moi, une femme, je vous aver­
tisse et je tente de vous éclairer 
....Encore quelques jours, un 
seul jour, peut-être,et il n’y aura 
plus ni Montagne ni jacobins... 
La tête de Robespierre aura rou­
lé à son tour sous le couperet, 
avec celles de Couthon et de 
Saint-Just.... Fouquier-Tinville, 
votre sinistre maître s’aissiéra à 
son tour à la barre, et vous, vous 
—Oh ! ne détournez pas la tête, 
ne me croyez point en proie à 
une exaltation romanesque....Je 
devine, je sais, je crois....Tout à 
l’heure une sinistre charrette

MaHUÜAND DK
PEINTURE* VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points â l’est.

lvier 1884 De la Santé et du Bonheur
ET DE VITRES

520 RUE SUSSEX
O T T A W A

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Souffrez* voun de maladies des 
rognon»T

‘‘Le ‘‘Kidney Wort" m’a ramoné, pour 
ainsi dire, dos portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecine 
éminents du Détroit.”

M. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

" Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chriàtian Monitor, Cleveland, O.

ons de la maladie de 
Bright r

iney Wort ” m’a guéri lorsque 
avait la consistance du la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le plus 
cfficuce que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

DrPhillipC. Ballou, Moncton, Vt.
Souffres-vous de maladies dn foie T

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colouei

69 Guides Nationale, N.Y.
Souffrez-vous de douleur» dans

* -.a “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.
Souffres-von* de maladies des

K lève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège d'Ottawa. 

Prix modérés pour commençants.
13 octobre 1885—la.

nvoyev 6 ou 
li fait usage 
tel que mes 
épais. Plu- 
e cette pom- 

chevelure,

CONVOIS A PASSAOKBS44M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
taircB ; il surveille lui-memt 
toutes les opérations de ka hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Tous Les Jours
A.VKC MAGASIN DK flliOS.

CHAFS PULLMAN.e. Je vous 
at en faveur CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 

CIGARES !
Un assortiment complot de liqueurs 

choisies et cigares, vient d'être reçu au 
numéro 450, rué Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gustier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kuiumel, Bénédictine, Curacao, 
Movaskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à lomicile.

Raccordement^ la gare Bonaventure, de Mmit-
mont Central, et los trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes e’étendent 
jusqu'aux Province» maritime* et aux rides de 
Nouvelle Angleterre, Troy. Albany et New-

>.
Les propriétaires tr- uveront 

un grand avantage en le favo­
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

è de Kent.
York-

A partir du 20 Juin ISSU, les trains eir
culenmt comme soit •
Pariant d’Ottawa. Arr. a Montréal. 

H.OO a.m. 11.SO maaa.
4.50 pan. IJO p.m.

Souflfces-v
mars 1884 
ms mes che- 
t après que 
îai e VALE- 
ont ctssé de

“ Le “ Kid 
mon urine 
puis resbum

rajame Pr’l de Montreal. Arr. *
8.4.T a.m. 12.20
4.SO I».m. H.OO p.m.

Tons les convois à passagers se rendent dir i 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous l*e 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à, 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 da 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

BT RAILS NBUF8 BN ACIBR
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quoi en-
Les billets et toot autre renseignement peu­

vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée des trains so: 
réglés d’après l'heure du 75ôme méridien.

~ ‘ LIN8LKY,

OttMVW
cœurs

Sh NO. 450. RUE SUSSEX
V. O. itlcKAY,

Propriétaire.

nvier 1883

m’a été très 
nés cheveux, 
e chauve des 
lirs. Je dois 
iloyé qu’une 
'i de soixante-

F

US
is&tsn Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

Poudres de Condition d'Alexander TAPIS, TAPIS etc.

MONDE TAPIS
, Boügik.

BOCLEN POFK !••> ItOHAONIP
BT AÜTRBSdéc. 1882. 

a présente ce
rdgnouM t

" Le “Kidney Wort” m'a guéri do mala­
dies du foie et des rognons après que j'ous 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. °e remède vaut

MEDECINES CELEBRE»
POOR I KS

vingt-un, par 
ides plus ou 
lit à petit de- 
semaines, je 

u sommet de 
mon malheur 
i deux boites 
r lui et appe-

ChevaiAw$10 tiami Ilodgos, Williamstown.West Va. D’OTTAWA.
âr-r*-* ' r»*'-. grand assortiment, les 

1 >r: • va’wrs, et 1-s plus bas prix en
AifBNT a Ottawa :—NTilATTO>. 

Joins des rues Dalhousie et Saint-Patnct 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, véh 
A bres dans tout le Canada pourl 

efficacité, te se trouvent que chez M. < 
STRATTON. Je mets donc le public • 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

Non tirez* vous de In constipation T
“ Lu ” Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j'eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelsou Fairchiia, St-Albans, VL . relarts, Rideaux,Souffrez-vou» de la mnlarla T
“ Le “ Kidney Wôrt ” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-von» bilieux ?

“ J.e “ Kidney Wort ” m'a t ait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aio jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Corniche*» Pôle*» tiarnlâore» 
et Meuble# de tonte aorte», je le dis, je 

l’avoue, je la 
:ore plus dou- 
de ravoir ma 
ai de La Va- 
urprise, après 
i voir comme 
couvrir toute 

. Je redoublai 
je et de ponc- 
j’avais, sinon 
lie ma cheve

D. 0

A. G. PBDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa. 22 août 1884.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

n table ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLI8H A FRERB, rue Queen, ouest

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Hue SPARKS.

SHOOLBRED et Oie;
L'ORGANISME dL'HOMESou dires-von* de» hemorrhoidee T

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri radicale- 
mrnt des liémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kliue m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Mycrtown, Pa-

fi1
Est l’œuvre .a plus complexe du créateu 
et quand ce mecanhme si complique;, et 
artistexnent fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plu; 
efficace, et ce secours doit être demand 

ux plus expérimentés, car le corps huma 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer F”

Le Dr Oscar Johannbsskn, de 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud- 
de toute sa vie, du système nerveux 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 

erveux, • ompris la Spermathroee, Go 
u r bée, t» Sjihilie, la Stricture et l’impon 
ive, etc,, etc.
VaHCEQUK vous avez été trompé e- 

abusé par les CHARLATANS qui prélen 
daunt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer (le la méthode du 

cette malaan

Ottawa, 17 Déc. 1883.

Etc»-vous torture pn

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.
malade» T

r le rhums*

tance de cause 
ux qui comme 
perdre leurs 
meilleure de 

éria.
Champagne.

Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
ebé, allez cnez

HcDOUGALL Jt CCZSE.
Le us ancien magasin de ce genre t 

Otta , établi en 1860, à l’enseigne de b
6ROSSE TAIIRIERE,

Rue '.'ssex, et coin e le rue Duke,

Anx femme» qui sont
“ Le ‘‘Kidney V ort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

l’Univet
CONTRAT DES MALLES

Lobre 1883, 
ïir perdu com- 
deux ans, j'ai 
possibles mais 
annonce de la 
us la curiosité

Des soumissions cachetées, dressées ai 
Maître-Général des Postes, seroat reçues X 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, Il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, conformément a un 
contrat pour quatre ans, trois fois rar 
semaine aller et retour, entre la Ohnte aux 
Iroauois et St Jovlte, à commencer le er 
Janvier prochain.

Le transport devra se Aire dans ute 
convenable.

Les malles devront quitter la Chute at x 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.in., à 
temps pont faire l'éehange avec le eeurreu 
qui passe à S te Agathe.
* Elles quitterontSt Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée delà malle de S te Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au plus après leur départ.

9s avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissl

chante S‘ -.ous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» usage du

:

CHAUDIERE», OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZKER
KIDNEY-WORT le31 octobre 1883.* z MM. Lavio­

ns, rue Notre- 
lui-mêm*- qui 

l attester que 
x mots—corn­
us servi d’une 
tour me rendre 
un peu plu» 

tut étant plus 
n naissent sont 
■ésuliat. 
iôie delà Gâte 
tureux de don* 
ts que je vienn 
mdrom se ren • 
iticat de mon 
ce et en recon- 
cette merveil-

Le Purificateur «lu sang. VAL1N & ADAM, voiture !Dr J .hannbsskn, avant que 
devienne ehro tiaue et incurable.VtocAta et Sola rf“ lrnl,l»<***.

ARGENT A PliEïM. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

1'Hotel Russell
A. A. ADAM.

M. A-v.it«n, membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans celle province.

28 février 1885

CLUB HOUSL «B. GRATIS
On enverra par la malle un traite pre 

cieux du système du Dr Johannessen par- 
laivenient cacheté à toute personne sou! 
frant de cette maladie, pourv qu’eli 
s’adresse à son seul agent autorisé, au» 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VtX>ELKR,
49, Sou.b Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont trai 
par les prescriptions spéoiales du doc 
r Johannessen d'après l’avis d'un naé 

decin dûment qualifié.
Toute correspondance confldencielle 

toute réponse est envoyée frais de post* 
Davé.

Ancien P. O’MEARA -à-vis

20 22 ET 24Î_RUE GEORGE
Oet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A Meliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvu» des laeil 

leurs marques de

Vins» Liqueurs et Cigares.

J ' . Y ALI N,

De

lissions peuvent 
être obtenus aux bateaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception «tj de 
St Jovite.

Dr ALFRED SaVARD lés

BUREAUl T. P.'FRENCH,
Inspectent des postes.NO. 376. RUE CUMBERLAND.Ris Dams. Bureau de l'Inspecteur] 

des Postes, Ottawa, t 
Ottawa, 23 ect. 1885 JT. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne tésidence du Dr Prévost. 

Ottawa, maiirmaciens.
Y, boite lia

84 1 anOttawa.2 sent 1884


